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JournZe Internationale de la Femme 2006
E n 1945, I7galitZ des femmes a ZtZ admise en

tant que principe fondamental de la personne ~

travers l'adoption gZnZrale de la Charte de
Nations Unies. En 1979, la communautZ internationa
dZcidait de remettre en question et d'Zliminer la dcri-
mination sexuelle qui s'exereait contre les femmesen
adoptant la CEDEF (Convention pour I'Elimination de
toutes formes de Discrimination " I'fgard des Femms),
qui a fetZ ses 25 ans cette annZe. AujourdOhui epras
toutes ces dZcennies de combats pour IZgalitZ, st
encore urgent de dZfendre le droit des femmes et lg
participation au processus Zconomique et politique.

De nombreux progres ont dZj ZtZ accomplis sur
plusieurs fronts : espZrance de vie, ma’trise du tawde
fZconditZ, acces " lenseignement primaire.
Parallslement, de nouveaux problemes sont apparus : L=
traite des femmes et des enfants femmes pI‘ISGS pou Dans certains pays, peu de femmes sont formZesiiZdecine

cibles de_z plus en plus souvent penda}nt les conflits Comme 10a dZ" mainte fois soulign? Kofi Annan
propagation terrifiante du VIH/SIDA parmi les femms et (SectZtaire GZnZral des Nations Unies), aucune agtr

en particulier parmi les plus jeunes d'entre elles. iy . e
el i ol , ; politique ne peut davantage accro’tre la productiviz
A IZchelle de la plan-te, au moins 1/3 des femmesont Zconomique ou rZduire la mortalitZ maternelle et

ZtZ battues, contraintes " des rapports sexuels ouah . . - i y
traitZes, on Zvalue "~ plus de 4 000 000 par an, dange |nfavn F"e’ aucune. gutre politique ng peut pllfs szremerlt
monde entier, le nombre de femmes et de fillettes amZIlorer la nutrition et promouvoir la santZ, y canpris
achetZes ou vendues " un mari, un proxZnete ou un la prZvention de la propagation du VIH/SIDA, aucune
marchand desclaves. Les 2/3 des 300 000 000 dOenfant autre poliique n'est plus puissante pour amZliorer
qui n‘ont pas acces ~ I'’Zducation sont des filles. On  I'acces IZducation de la prochaine gZnZration et
Zvalue " 130 000 000 le nombre fillettes et jeunes enfin aucune autre politique n'est plus importantepour
femmes qui ont subi la Mutilation GZnitale FZminine  prZvenir les conflits ou pour assurer la rZconcilition
(MGF). Dans plus dOune dizaine de pays, aucune apres un confit. Le dZveloppement mondial passe
femme ne siege encore au Parlement et, dans huit au impZrativement par 'autonomisation des femmes
moins, elles n'ont pas le droit de vote.
Ces problsmes ne sont pas sans solution. Nous devas
prendre des mesures spZcifiques et ciblZes sur touses
fronts. COest bien ce que prZvoit IDONU ~ travers les peur, rZaffirmons notre engagement * faire de ce dit
Obiectifs du MillZnaire pour le DZveloppement (ODM) ~ UN€ rZalitZ et noublions pas que la promotion de
~ atteindre dBici ~ 2015. COest Zgalement ce qu@ist IZgalitZ des sexes n'est pas laffaire des femmes
de faire nombres dOONG par le biais de campagnes seulement, c'est notre responsabilitZ ~ tous.

Parce que les femmes et leurs filles ont elles aliste
droit de vivre dans la dignitZ, " I'abri du besoin et de la

contre |Qexploitation sexuelle, contre la discrimiation Docteur Chantal Aubert-Fourmy
scolaire, professionnelle ou juridique. PrZsidente déide MZdicale Internationale
EDITORIAL : EEEEEEEEEEEEEEEEE 1 TfMOIGNAGES EEEEEEEEEEEEEEE 3
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LOhumanitaire aujourdOhuiE

PartagZ entre un idZal moral et la complexitZ de la rZalitZ, le mouvement
humanitaire a connu une histoire mouvementZe au cou rs de laquelle il a
progressivement acquis une importance croissante. L Oimmense Zlan de
gZnZrositZ dont vous avez su faire preuve suite au tsunami du 26 dZcembre
2004 en Asie du Sud-Est a parfaitement rZvZIZ I0Zch o retentissant des
questions de solidaritZ internationale au sein de | Oopinion public. Quel
processus explique que IOhumanitaire, si mZconnu au dZbut du siscle, soit
aujourdOhui parvenu " occuper une place quasi incon tournable dans nos

sociZtZs ?

N

rZaction spontanZe de rZvolte face " la
souffrance. En 1863 Henri Dunant crZa
la Croix Rouge, premisre vZritable insti-
tution ~ vocation humanitaire, apres les

massacres de la bataille de Solferino.
Lors du conflit Biafrais qui Zclate en 1967,
les institutions classiques sont impuissantes dQaffirmation et dOintervention direc
et IOopinion publique internationale assiste de la sociZtZ civile qui na’t ~ cette
horrifiZe "~ la premiere famine tZIZvisZe Zpoque, les C french doctors E, par leu

de IOhistoire. En rZaction " IQincapacitZ tZmoignages, appellent |Qopinion "

des organisations de dZveloppement ~ rZagir face aux guerres et aux crises, " |
agir sur le terrain parce trop liZes au violence et la misere, et leur dZveloppe-
droit international, refusant la neutralitZ ment marque I0avenement du recours

quOimposait le juridisme de la Croix-Rouge la presse par les humanitaires. Parce que
et souhaitant tZmoigner publiquement ce quiimporte, plus que les frontieres et la

SPfCIFICITfS DOAMI

Aide MZdicale Internationale fondZe par leocteur Michel Bonnot en 19@res
la scission de MZdecin Sans Frontisres, a largenuentvrZ ~ I0expansion et *
pZrennisation du mouvement sans frontiZriste, aut p@stre aujourdOhui recon
par tous comme une des associations fondatricesedeouvement.

Parce quOil ne faut pas figer les pays bZnZficidéraos actions dans leur statut
victimes,AMI a choisi dQintervenir par dddemation de personnel de santZ log
dans les zones o- le systeme de santZ est dZfailarinexistantAM| pratique peu
de mZdecine de substitution mais sOattache "~ falggnfirmieres, des mZdecins

mZdicales en sOappuyant sursig&cificitZs culturellesde chaque rZgion. En
sens,AM| Zdite Zgalement des magazines de formation mZdicale continue, ta
adaptZs aux besoins du pays concernZ. LOobjex#fiogépes diM| est avant tout
de contribuer " l'autonomisation mZdicale des poputats

L

des sages femmes et des laborantins locaux nouvelles techniques et approchies

souverainetZ dOZtat, ce sont les populations
victimes de cette violence et de cette
misere. Il faut dZsormais ~ ces ONG
sans frontiZristes se donner les moyens
de leur indZpendance, ne plus dZpendre
uniguement des organismes gouverne-
mentaux pour faire des Droits de
IOHomme une rZalitZ pour tous. Les fonds
privZs sont la clZ de cette indZpendance.

En ce sens, les appels aux dons se sont

Ze aupres des blessZs des champs de IOhorreur, des mZdecins franeais, les multipliZs en meme temps que les
de bataille, 10aide humanitaire C french doctors E, dZcident de crZer conflits et les crises de ces trente
sOest construite autour dOuneune organisation de secours mZdical dernieres annZes. La communication,
indZpendante, libre de mouvement et directe ou par le biais des mZdi?s, est
de parole: MZdecins Sans Frontieres devenu un ZIZment moteur de lOaction
(MSF). La naissance de MSF en 1971 humanitaire et le vecteur principal
marque le dZbut dBun nouvel Zlan auquel les associations peuvent recourir.
humanitaire, le C sans frontiZrisme E. LOZvolution de IOhumanitaire est indiscuta-

Entrant en rZsonance avec le dZsir blement lize ~ celle des mZdias, simple-

te Ment parce que les ONG ont besoin de
|Gappui de IOopinion publique et parce
rs que les mZdias relaient les crises.

Les conflits, les crises et IDaction des
associations sont arrivZs dans nos salons
via le petit Zcran ou les magazines ~ grand
tirage, la solidaritZ internationale est
ainsi devenue le pendant incontournable
de la misere grandissante des pays du Sud.

a

~

Mais attention, ce nouveau trio que
forment IOhumanitaire, les mZdias et
|Gopinion publique peut parfois stre
ambigu et accusZ de dZrives ! Il est de la
| responsabilitZ des ONG dOZviter le
uepi-ge de la substitutio~n rZcurrente de la
communication ~ IQinformation, de
I6Zmotion " I0explication. Le C charity-

He business E ou le C marketing de I0Zmotion E

al ne prZsentent quOune vision simplifiZe
de IQinformation alors que IOhumanitaire
doit «tre une grille dOinterprZtation des
conflits et des problemes mondiaux,
une fason diffZrente dOaccZder au pays
e. du Sud. Il faut "~ tout prix Zviter de tomber
UJOY&Rs les theses misZrabilistes dOun tiers
monde " la dZrive, dOun occident acteur
et dOun tiers-monde passif et receveur.

Elisabeth Marchand. Service Communication.



TZmoignages

ne rue de village bordZe de hauts murs de
U terre. On y croise un trio de baudets chargZs
de fagots. L", des gamins e concentrent sur
leur jeu de billes. A part peut «tre quelques bancs™
IGombre dOun arbre unique, rien ne distingue larsjue
de Ferooz Nakhchi dOune maison particuliere. Si ce
nOest encore la dizaine dOhommes qui attend
patiemment devant une discrete entrZe. lis sont veus
pour consulter ou servir de chaperon * leurs Zpouss,
slurs ou cousines.
Les femmes, on les dZcouvre en pZnZtrant dans la
petite enceinte du modeste b%timent, rassemblZes
dans une salle dOattente " ciel ouvert. Quelques
enfants les accompagnent, partagZs entre curiositZ
et inquiZtude. Le lieu est certes humble, mais I0am
hiance y est suffisamment solennelle pour que le
silence sOimpose aux visiteurs.
Tout autour de la courette se rZpartissent plusiesr
pisces au confort tout relatif. Ici la salle de vaccination,
* peine ZquipZe dOun lit, dOun porle et dOune impo-
sante glaciere. Au mur, des affiches illustrZes qui
rappellent des messages dOhygiene rudimentaire.
Un schZma indique quau-del” de deux heures de
marche, ce sont les vaccinateurs qui se rendent

UN JOUR DE CONSULTATION

Salle dOattente de la clinique d
Ferooz Nakhchi

DANS LA PROVINCE DE SAMANGAN

Les consultations se dZroulent dans le cabinet
mitoyen, rideaux tirZs pour plus de confidentialitZ

En face, I0entrZe de la pharmacie, tenue par un

robuste gaillard qui veille sur un stock de mZdica-
ments et de matZriels divers oe 'on trouve, entre
autres, ParacZtamol, Chloroquine et vitamine A. Un

ensemble de remedes ZIZmentaires susceptibles de

traiter les affections les plus frZquentes. Pour $e
cas plus sZrieux, il faudra se dZplacer dans un
Ztablissement mieux fourni, peut stre jusqud”
Ayback, la capitale de la province de Samangan.

Au fond de 10Ztablissement, les espaces rZsevZs

aux futures meres. La sage-femme qui les resoit en
entretien est tadjike, comme le laissent supposer
des instructions rZdigZes en russe sur les parois d
minuscule bureau. Elles sont nombreuses " venir

ainsi dOAsie centrale. Infirmieres, sages-femmes

voire mZdecins, elles apportent leurs compZten-
ces en attendant que des Afghanes achsvent leur
formation et occupent ces memes postes, parfois
dans des zones tres isolZes.

La dernisre pisce est rZservZe aux accouche-

ments. Elle nOest pas utilisZe aussi frZquemmentlqu®

e faudrait, les naissances " domicile restant IOage

de santZ qui voudraient que les Afghanes prennent
plus souvent le chemin des maternitZs. Au moins
certaines d'entre elles viennent consulter, sont sues

en cas de probleme et recensZes par la meme
occasion.

Dans ce C Basic Health Center E, la blouse et la
calotte blanche sont les attributs du personnel
mZdical qui resoit quelques dizaines de patients
par jour. LOZtablissement nQest pas habilitZ ~
accueillir des malades pour la nuit, meme si une
tente installZe dans 1Qarrisre cour permet de faire
face "~ d'Zventuelles urgences. Avec les C health
posts E, animZs depuis leurs domiciles par des
bZnZvoles chargZs dOassurer les premiers soins au
plus pres des populations, la clinique de Ferooz
Nakhchi fait partie des premiers maillons de la
cha’ne dOun systsme de santZ en reconstruction.

StZphane Lefour. Coordinateur du programmeéM|

chez les patients, au cours de tournZes rZgulieres. le plus rZpandu, malgrZ IOambition des autoritZs

HAITI

Parler dOHasti en quelques mots constitue pour meommunautZ internationale et la prZsence de lades Tues avec lesquels ils travaillent, via la Zid
un exercice difficile tant ce pays est complexe et MINUSTAH (Mission des Nations Unies pour lade IOZducatioanaI les pairs. Un second volgtielini
dans le meme temps attachant, surprenant et intZStabilisation en Haeti), la situation du pays s()espobile (composZ dOun mZdecirl, dOune infirmiere et 0
ressant. nettement dZtZriorZe ces dernisres annZes: Zducatrice sociale) permet dOoffrir un acces ” de
Suite ~ plusieurs expZriences humanitaires depui@CCroissement des actes de violence, apparition dusoins de santZ de qualiZ et un suivi mZdicajiaetZ

2003 dans ce pays marquZ dGhistoire, premifBZNomene du kidnapping, gangs armZs, zones de oy vues des besoins de notre population cible

RZpublique noire du monde libZrZe par une r2volfClt récul” plusieurs reprises de a date desins  ges retours trs positfs de la population, deukes
volets dOintervention ont ZtZ mis en place en rov

dOesclaves au dZbut du dix-neuvisme siscle, j@éanales.
appris ~ conna'tre, " apprZcier Hasti et sa poriafat  Au-del” de ma connaissance du terrain, un ZIZmentbre 2005. Le troisisme volet consiste " assurer un
en dZpit des turpitudes et des difficultZs auxesell mOa tout de suite frappZ dss mon premier entretiedrise en charge spZcifique des Ztats liZs a'-E
nous devons faire face au quotidien. au sein de IOassociation: la pertinence et la fualitcomportements * risques (VIH/SIDA, MST, san
ge [Oaction que nous menons en faveur des enfangatemelle, drogue, violences sexuelles). Le g
et jeunes des rues de IOaire mZtropolitaine de Porehamp dOaction a pour but dOamZliorer [intZgfesion
au-Prince. Cet aspect mOincite ~ mOinvestir total&nfants des rues dans la sociZIZ havtienne papdiap
ment sur le programme que meA@ll depuis 2004  d'un soutien psychosocial et Zducationnel.

et " poursuivre cette collaboration sur le longner  Toutes ces activitZs sont ~ ce jour fonctionneks
pour le bien des enfants et jeunes des rues, qui onrZpondent  de rZels besoins. Un gros travail a Z
tant besoin de notre intervention. effectuZ depuis mon arrivZe B avec I0appui dOun

Le programme de notre action se compose de quat_Coordinateur mZdical expatriZ D et nous pouvofs
re volets dOinterventiodn premier volet de prZven- €nvisager avec grande confiance |Oavenir du
tion pour informer et sensibiliser les enfants et Programme. Une extension gZographique sur toiree [Oa
jeunes des rues sur les comportements " risques etMZtropolitaine est prZvue en avril 2006 et desafieals
leurs consZquences : des Zducateurs sociaux sont€n province sont planifiZes pour juillet 2006.

au quotidien au contact direct des enfants et jsune  Szbastien Hyacinthe, chef de mission AMI en Hasti

Salamati (magazine mZdical) en Afghanistan.
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Je suis donc revenu sur cette terre en juillet 200
avecAide M Zdicalelnternationale, dans un contexte
sZcuritaire prZcaire. MalgrZ |Oimplication de |

7

BZnZficiaires de la clinique mobilaM|




UNE ACTION SOLIDAIRE,
UNE fPARGNE
INTfRESSANTEE

>
>>->
GPK

FINANCE

>

SouteneAMI grioce au Fonds de
placement HUMANIS de GPK Financs

GPK FINANCE, sociZtZ financiere, partenaitéde
M Zdicalelnternationale depuis 1987, a pour mission fle
rendre un service complet de gestion de patrimoi
GPK gere [Oinvestissement de ses clients dangre ¢
d®une approche globale, en offrant du conse d
gestion et des produits performants.

HUMANIS est un Fonds Commun de Placemeént

investi en actions franeaises, Ztrangeres et ereit
obligataires et monZtaires.

La sociZtZ de gestion GPK Finance reverse chaque

annZe lamoitiZ des frais de gestion (2 %) du poitef
HUMANIS "AMI : ceci correspond chaque annZe ~
une somme dOenviron 10 000 euros.

Plus d'informations sur www.gpkfinances.fr

GPK Finances - 3 rue de Gramont 75002 Pars -

Tel: 01 53 4532 32/ fax: 01 53 45 32 30

CREDIT =

COOPERATIF

‘comme son nom 1'inique

SouteneAMI grisoce au FCP Epargne
Solidaire du CrZdit CoopZratif

Ce fonds commun de placement permet ~ son dZtentgur

de reverser une partie de ses revenus annuéligle
MZdicalelnternationale.

Sa gestion est axZe sur la sZcuritZ, les capiteant Z
essentiellement investis en placements obligataires
La partie partagZe des revenus, Zquivalent ~ un dgn
vous ouvre droit "~ une rZduction dimp™t (50 %%u 6
dans la limite de 6 % de vos revenus imposables).

Par exemple =3 000 euros conservZs * 3 % pendanfun

an, vous procurent 90 euros dintZrets.

Avec 'option partage 50 % =un dohi1l de 45 euros
et une rZduction dimp™ts de 22,50 euros.

Plus d'informations sur www.banque-solidarites.coor

Du rire dans le camp de Maela

C Les reprZ-
sentations se
suivent dans
les trois camps
mais ne se
ressemblent
pas. E

Pendant les fetes de fin dOannZe, dOZtranges habita
pour 15 jours dans les 3 camps AMI (Maela, Umpiem e
frontiere thailando-birmane : des clowns ! Grace au p
AMI et Clowns Sans Frontiere, une troupe de 6 artis
quotidien des refugiZs et a fait rire les petits co

lowns Sans Frontisre nOest pas
C une association comme les autres.

Son objectif : faire rire les gens
qui nOen ont plus I0occasiomM| nOa
donc pas hZsitZ ~ parrainer le sZjour
des artistes en Thaelande. Avant meme
leur arrivZe, 10equipeAMI avait tout
organisZ pour que leur sZjour soit un
succes. Des leur sortie de IQavion, les
clowns sont partis au camp de Nupoe
pour peaufiner leur spectacle. lls ont
ensuite jouZ ~ Umpiem puis a Maela.

Le challenge " relever nOest pas aisZ:
comment faire rire des populations
traumatisZes et " la culture si diffZrente
en une heure de reprZsentation ? Mais
les clowns ont plus dOun tour dans leur
sac ! AccoutrZs du fameux nez rouge et
de la salopette, ils ont su faire des clins
dOoeil astucieux aux coutumes locales
et a IOimaginaire Karen. Les sketches
sOencha’nent, le fil conducteur reste le
meme : retrouver le camp. Le personnage
principal est en effet perdu et il veut
rentrer chez lui ! Avant, il sQaventurera
dans la jungle et fera de dr™les de
rencontres : un moustique, un serpent, un
papillon, un singe juchZ sur des Zchasses,
des poulesE Il aura le temps de goZter,
faire une sieste et monter sur un vZlo
improvisZ (2 balais et 2 tamis en guise
de roues). Quelques tours dOacrobaties
agrZmentent aussi sa quete : un clown
monte en haut dOune pique, un autre

nts se sont installZs
t Nupoe) ~ la
artenariat entre
tes a ZgayZ le
mme les grands.  RZcit.

fait danser une chaise sur son nez, le
troisieme, juchZ sur des Zchasses, suscite
peur et admiration et a sans conteste un
sucees fou. A chaque scenette, le hZros
sOautorise un joyeux verbiage en Karen,
Anglais et Franeais. Il apostrophe les
spectateurs : Q/aela, Maela ? Mais ou est
Maela ?E Le public rigole, il est conquis.

Les reprZsentations se suivent dans les
trois camps mais ne se ressemblent
pas. Elles sQimprovisent nOimporte oe,
sur une place ou dans une carriere,
partout oe il y a assez de place pour
contenir les centaines de spectateurs.
Pour seul dZcor, une palissade fait office
de loge. Sous un soleil de plomb, le
public, tout %.ge confondu, reste sage
comme une image. Des rires fusent,
parfois de timides applaudissements
pendant les scenes. On sent le public
frZmir avec le hZros. AssurZment, les
clowns ont trouvZ le ton : ils sont dr™les
et ils touchent IQessentielE La musique
participe aussi a IOambiance. Une guita-
re, un tuba et un violoncelle rythment les
sketchs. Pour le final, toute la troupe
chante en Karen dans un karaokZ
improvisZ. Les spectateurs aplaudissent,
rient et se dispersent lentement le sourire
encore aux levres. Une scene gaie et
Zmouvante quOon aimerait voir plus

souvent !
Marie Garnier
Coordinatrice du projet AMI Health Messenger
(magazine mZdical) en Thaslande

Directeur de la publication : Benoit-Xavier Loridon ¥ Ont collaborZ ~ ce numZro : : Marie Garnier, StZphane Lefour, Elisabeth Marchand,
- NumZro de commission paritaire :
- 119, rue des Amandiers, 75020 PARIS - TZI.: 01 4636 04 04 -
Panoply - 54 avenue du GZnZral Leclerc - 92513 Bowgne-Billancourt cedex

¥ Coordination : Anne Cassaing ¥ Prix au numZro :
La Chronique

Fax : 01 46 36 66 10 - E-mail : info@amifrance.org - Hp : www.amifrance.org ¥ Imprimeur :

1,52
revue trimestrielle, est une publication dQide MZdicale Internationale

¥ Abonnement annuel: 6,10

SZbastien Hyacinthe
0210H86134 -

4



